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Unis afin que les deux pays adoptent le
système métrique conjointement.

M. -H. H. Beeford parle en faveur de
l'adoption du système métrique. .

Puis l'amendement est mis aux voix
et rejeté.

M. Boulton, de Londres, prend la pa-
role sur la motion principale et dit qu'il
fait commerce depuis 50 ans et qu'il pré-
fère de beaucoup le système métrique.

M. J. X. Perrault, de la chambre de
commerce du district de Montréal, rap-
pelle qu'en 1872, à Londres, lors du deux-
ième congrès des chambres de commerce
de l'Empire, il présenta une résolution
demandant l'adoption du système métri-
que. La résolution fut unanimement a-
doptée mais malheureusement le gouver-
nement n'y donna pas suite. Il fait voir
combien difficiles sont les transactions
faites par le commere anglais, pour
ceux qui ignorent le système actuelle-
ment en vigueur en Angleterre.

L'hon. sénateur Drummond, du Board
of Trade de Montréal, n'est pas de l'avis
des voteurs précédents et dit qu'il existe
une forte divergence d'opinions sur cette
question. Il cite les inconvénients que
provoquerait un changement de système.
Dans tous les cas, la question mérite
inûre réflexion et -le congrès ne doit paa
s'aventurer trop à la hâte dans cette
voie. Il propose donc en amendement
"qu'il est opportun de bien mettre à
l'étude la question de l'adolption du sys-
tème métrique et que ce congrès recom-
mande la nomination d'une commission
royale."

M. Macarlane, de la chambre de com
merce d'Ottawa, seconde la, motion.

M. F. W. Cook, de Dudley,-dit qu'il y a
assez longtemps que les chambres de com-
merce étudient cette question. Il ajoute

que l'adoption du système métrique est
devenue une nécessité pour le développe-
ment du commerce anglais avec l'étran-
ger.

L'amendement du sénateur Drummond
est alors mis aux voix et rejeté par une
immense majorité.

M. Joseph Haynes, de la Chambre de
Commerce de Montréal, seconde la réso-
lution de la Chambre de Commerce de
Birmingham en faveur du système mé-
trique. Il cite l'opinion de lord Kelvin
sur la valeur de ce système. En réponse'
à la question de savoir quel système était
le meilleur s'il ne fallait adopter qu'un
seul système, lord Kelvin répondit: " Les
philosophes et les hommes d'Etat de
France ont fait de cette question une é-
tude approfondie il ya plus de cent ans
et ont adopté avec beaucoup de sagesse
un système quasi idéal. Je dirais que
s'il nous fallait refaire un choix, je ne
pense pas que nous pourrions mieux
faire que d'adopter le système métrique
français, et ce système métrique est ad-
mirablement commode tel qu'il est. On
n'a rien suggéré qui put le modifier pour
le mieux. Puis M. Haynes passe à l'uni-
versalité du système. Il dit que d'après
lia statistique fournie par l'Association
Décimale Anglaise, 434 millions d'âmes
font usage -lu système métrique et s'en
trouvent très bien, contre 1,400 millions.
y compris les nations non civilisées qui
ne s'en servent pas. Or il n'y a actuelle-
ment que les pays de langue anglaise,
les Indes et la Russie qui n'ont pas don-
né force de [loi au système métrique. Ce-
-pendant les Etats-Unis vont rendre ce
système obligatoire en 1907.

Bien qu'il approuve le principe géné
ral de la résolution, l'orateur fait cepeu-
dant exception quant à la partie qui de-

mande le système obligatoire. Il ne croit
pas qu'on puisse adopter une loi qui ren-
drait tout le système obligatoire. Il Id
vorise plutôt le mode de gra.dation. Il
n'est pas besoin d'avoir une loi obliga-
toire pour l'application du système aux
choses électriques et scientifiques, parce
qu'elles sont déjà régies par ce système.
Il y a peut-être du vrai dans l'objection
soulevée pour les machines automati-
ques.

La résolution est alors mise aux voix
et adoptée par une très forte majorité.

M. J. X. Perrault, de la Chambre da
Commerce de Montréal propose ensuite
que "ce congrès favorise l'adoption dans3
tout l'Empire du système monétaire dé-
cimal qui répond déjà à tous les besoins
du rommerce. "

M. C. H. Catelli, de la Chambre de
Commerce de Montréal seconde la mo-
tion.

L'hon. M. W. B. Ross, M. P., de la
Chambre de Commerce d'Halifax, appuie
la résolution et fait voir combien est en-
combrant le système de louis, schell.ngs
et deniers, en vigueur en Angleterre.

M. J. L. Pu-llock, de la Chambre de
Commerce anglaise à Paris, propose un
nouveau système de monnaie. Prenant
pour base le dollar, il le divise en schel-
lings en leur conservant la même valeur
qu'ils ont actuellement. Puis il divise le
schelings en 50 pences et le " pence " en
cinq farthings.

M. W. Chesterman, de la Chambre de
Commerce de Sheffield, se prononce éga-
lement en faveur d'un système monétai-ra
décimal.

La résolution de notre Chambre de
Commerce est adoptée à la quasi unani-
mité. On ne compte que deux voix dis-
sidentes.
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